
LE PAVILLON~ DE PJIIP S

(Suite)

La plupatrt, sinon tous les abonnés (le La Kermesse, ont lut Franço.s (le
.Bicnvd1(e. Cdt ouvrage0 est l'une (les Phis1 heutreulses comme l'uile (les plus
brillaintes amplifications du texte de Cliarlevoi.x. La fidélité' constante avec
laquelle M-N. Marmoltte reproduit l'uerêutl'ordre observé dans la marche
des ééeetla, vériité' dles calques, l'exactitude dut narre militaire, bref, la
précision :archéeologique ont valu à ce livre un titre honorable, celui de romlanl
historique.

MNonsieuir Marmoette at cru fermement en Charlevoix, et. il accepte 3il rela-
tion sains contraintes comme sans restrictions. Il y place ses convictions et
ses certitudes wcommle dans un dogme. Alors cli'il s'est agi (le traiter l'épisode
(le la. Croix dle Saint-George a1-t-il encore accepté, sanîs examenl commne sans
soupçons, la version dut ni -atre sur ce glorieux incident dut siège

Or, srle fleuve Saint-Laurent, devant Québec, lae ceapture du pa.villon <le
Hnips, accomplie Par des nageurs, i t'étiait rgu~uectpossible qu'avec le
concours deun flot dle mnarée.

Donce, conclut oratuitemnlt MN-. arttla MAREE MONTAIT. Eil cela.,
commile onl tout le reste, il s'est reposé sur Charlevoix, soli modlèle,,de lae véri-
fication dIc filits. M . Marmlette s'est tromipé ; mais l'erreur fut commise onl
si1)bonne compagnic qu'elle se ParilllOuî ciu sourianlt,

Il nous fatut rectifier cependant. Citons F rançois (le Bienvdlce ; la cri-
tique n'en seaque pins breè--e et loyale.

"-Vous a arivzà eps esiieurs, dit alors le sieur de Maricourt (1) à soli
frère (Fraie çis (le Biit-vile,, et t «.Louis I)'Orsy ; car je viens dle pairavec le
chevalier De Cleramont qute j'abats le pavillon de l'amiral dles trois îJrexîhicrs coups

(1) "Sur ( utcbursa 2 è-xdit.lni 6o~bo le Sieurd(e Longuieil revenant.
:Ive(, Ses1 SaulVaig«e collipt-il du Sieur (le Ma1.ricouirt, Soi lrére, qui ariraî. (le la baie.
11dqlllso clan1s1 le na:virle C0111mandci( micr le iSieur (le Bonaventure qui, .pa-r bonheur, fut

acvert i assez .1 1 ellnps pour ne point tomber entre les mains des ennemis, psaavcses
canots le long~ de la flotte (a1nglaise). Qtiilquies chloupipes se déctachèrent pour le char-ger,
inais il gagna terre en lsrecevant. à bons coups- de fusil, Ces chaloupesý, se' trocmlvèirnt

oblî~es le-etone - à leurns navre et lurent salucées <en pissant par les habitants d
Beauiport qui étaient sur l rv.

LeUrs dle MosintfJ.)ucniucnî1s rda Q/ à. 1'Jistoire (le uucl.-rnc tomle
ler, page 521.

On se rappllent. que hia relation <le Monseiglnt était le rapport, ofliciel <lu1 siege dle
Qiiéb.e enr 160. " -je mie particulairiserai poimu. ici Monseigneur, (écrivait ardn<cit,
111m.nslre, à là date (lit 1.' nîovemabre) ce qui s'es-t l)1s~penl:c1t le t.emlps (qu1ils (leAli)
11011n' ont telus, investis.......parce que la relation que j'en ni faiit fiiire vous cril apprendra
tout le déta:il.

Cet. extrait (le MXonseignat prouve encore, et sans réplique, que ce fut. M. <le an-
Hlènme quii ablattit le pii llon*-de L>hips, et non1 pas %ftricotirt conmme nous le dit J<!rciiroiN
dle Bionville. Mrcut riai Qué.bec cinq heures arsla prise de la Croix dle Saint-
George. M.%. Marote etoit pas être tenu responsable (le ette erreur ; elle appartienlt àÎ
Jucheireau dle -S.iin-gmce dont il a suivi la relation, sanis la comparer cependanit.


